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Les dômes chaldéens 
s’élèvent dans 

le Val-d’Oise

6 mars 2016 
Inauguration de l’église
Saint-Jean-Apôtre à Arnouville



« Cette nouvelle église chaldéenne à Arnouville est un signe d’intégration et d’inculturation. 
C’est la deuxième en France. 

Ces villageois chaldéens catholiques de sud de la Turquie ont montré une grande  
capacité pour tenir leur langue ; traditions et liturgie ; et ils se sont ouverts  
à la nouvelle situation. 

Cette histoire s’est forgée du passé de souffrance, d’injustice, d’humiliation, de pauvreté,  
de fuite et maintenant de succès. Ils ont des prêtres, séminaristes, et religieuses,  
nés et formés en France ; ces vocations montrent la vivacité de cette communauté,  
rendent témoignage aujourd’hui à l’Église de France et sont un signe d’espoir  
pour toute l’Église chaldéenne qui souffre de persécution jusqu’au martyr. 

Je suis fier de tout ce qui se passe chez nous en Orient et aussi chez cette communauté. 

Je remercie tous ceux qui ont aidé cette communauté à croître. »

 
Louis Raphaël Ier Sako,  

patriarche de l’Église chaldéenne 

L’église Saint-Jean-Apôtre en chiffres
11 ter, rue Jean-Jaurès - 95400 Arnouville
4 Sur un terrain de : 4600 m2 										        
	 - Deux étages de 900 m2 
	 - Église de 571 m2

	 - Presbytère
	 - Des salles paroissiales sur 500 m2 au total dont une de 250 m2 (catéchisme et langue)
	 - Bibliothèque   
4 Coût du projet : 6 550 000 € dont 850 000 € pour l’acquisition du terrain
	 -  Participation des Chantiers du Cardinal : 1 M €

4 Maîtrise d’ouvrage : Association diocésaine de Pontoise et Association diocésaine de Paris
4 Architecte : AXC Architecture et Construction

Sommaire
Après Saint-Thomas-Apôtre à Sarcelles, Saint-Jean-Apôtre,					   

une nouvelle église chaldéenne à Arnouville						      page 4

La communauté chaldéenne en France 							       page 6

Une minorité très nombreuse								        page 7

Intégrer l’architecture orientale dans un paysage urbain					    page 10

Ils ont financé la construction de l’église Saint-Jean-Apôtre				    page 11

Les Chantiers du Cardinal									         page 12

9 grands projets en Île-de-France								        page 13

Œ
uv

re
 d

’O
rie

nt

2 3



« Cette nouvelle église chaldéenne à Arnouville est un signe d’intégration et d’inculturation. 
C’est la deuxième en France. 

Ces villageois chaldéens catholiques de sud de la Turquie ont montré une grande  
capacité pour tenir leur langue ; traditions et liturgie ; et ils se sont ouverts  
à la nouvelle situation. 

Cette histoire s’est forgée du passé de souffrance, d’injustice, d’humiliation, de pauvreté,  
de fuite et maintenant de succès. Ils ont des prêtres, séminaristes, et religieuses,  
nés et formés en France ; ces vocations montrent la vivacité de cette communauté,  
rendent témoignage aujourd’hui à l’Église de France et sont un signe d’espoir  
pour toute l’Église chaldéenne qui souffre de persécution jusqu’au martyr. 

Je suis fier de tout ce qui se passe chez nous en Orient et aussi chez cette communauté. 

Je remercie tous ceux qui ont aidé cette communauté à croître. »

 
Louis Raphaël Ier Sako,  

patriarche de l’Église chaldéenne 

L’église Saint-Jean-Apôtre en chiffres
11 ter, rue Jean-Jaurès - 95400 Arnouville
4 Sur un terrain de : 4600 m2 										        
	 - Deux étages de 900 m2 
	 - Église de 571 m2

	 - Presbytère
	 - Des salles paroissiales sur 500 m2 au total dont une de 250 m2 (catéchisme et langue)
	 - Bibliothèque   
4 Coût du projet : 6 550 000 € dont 850 000 € pour l’acquisition du terrain
	 -  Participation des Chantiers du Cardinal : 1 M €

4 Maîtrise d’ouvrage : Association diocésaine de Pontoise et Association diocésaine de Paris
4 Architecte : AXC Architecture et Construction

Sommaire
Après Saint-Thomas-Apôtre à Sarcelles, Saint-Jean-Apôtre,					   

une nouvelle église chaldéenne à Arnouville						      page 4

La communauté chaldéenne en France 							       page 6

Une minorité très nombreuse								        page 7

Intégrer l’architecture orientale dans un paysage urbain					    page 10

Ils ont financé la construction de l’église Saint-Jean-Apôtre				    page 11

Les Chantiers du Cardinal									         page 12

9 grands projets en Île-de-France								        page 13

Œ
uv

re
 d

’O
rie

nt

2 3



Ch
an

tie
rs

 d
u 

Ca
rd

in
al

« Dans la lignée des projets 
des Chantiers du Cardinal »
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« 11 000 chaldéens dans le Val-d’Oise
8 000 fidèles chaque dimanche »
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L’Église catholique d’Orient, aujourd’hui appelée 
Église chaldéenne, a une communauté importante 
en Europe. Forte d’environ 11 000 membres dans le 
département du Val-d’Oise, cette communauté s’est 
construite dans un contexte de persécutions, mais en 
gardant la volonté de faire vivre sa foi et ses traditions 
quel que soit le pays dans lequel les chrétiens 
chaldéens trouvaient refuge.

Originaires de Turquie, d’Irak, d’Iran et de Syrie, 
les Chaldéens se sont principalement installés 
dans le Val-d’Oise. C’est une communauté très 
active. A titre d’exemple et pour la seule église 
de Saint-Thomas-Apôtre, à Sarcelles, les prêtres 
célèbrent l’Eucharistie à huit reprises le dimanche 
devant une assemblée de plus de 1 000 personnes 

à chaque office dont 350  doivent rester debout 
faute de places. La nouvelle église Saint-Jean-
Apôtre, dont la construction a démarré en 2014, 
est une nécessité pour faire face à la demande. Le 
choix d’Arnouville s’est vite imposé, avec le soutien 
actif de la municipalité, en raison de l’importante 
communauté qui y résidait (on y compte plus de 
500 familles pratiquantes).

La vitalité de la communauté chaldéenne à Saint-
Thomas-Apôtre : 
- 8 messes chaque dimanche ;
- �1 150 enfants inscrits au catéchisme (répartis sur 7 

lieux de réunion différents) ;
- 250 baptêmes par an et 90 mariages ;
- 175 Premières Communions…

Après Saint-Thomas-Apôtre à Sarcelles, Saint-Jean-Apôtre, 
une nouvelle église chaldéenne à Arnouville

« Nous sommes heureux 
de nous retrouver dans une 
société accueillante, et autant 
les chrétiens du diocèse que 
les autorités du département 
du Val-d’Oise se réjouissent de 

notre présence qui assure la diversité culturelle de la 
France. Humainement, spirituellement et socialement, 
l’église chaldéenne est un lieu de référence pour le 
département. »

Père Sabri Anar
Curé de la paroisse Saint-Thomas-Apôtre

« l’Église chaldéenne est un lieu de référence pour le département. »
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En France, l’arrivée des premiers catholiques orientaux 
date de plusieurs siècles. L’implantation durable 
et importante d’une communauté chaldéenne 
s’intensifie après la Seconde Guerre Mondiale, 
notamment depuis la Turquie où la communauté est 
alors prise en tenaille entre les combattants kurdes et 
l’armée turque. Les deux Guerres du Golfe ont eu pour 
conséquence une deuxième vague d’immigration 
importante de l’Irak vers la France.

Aujourd’hui, les chrétiens sont victimes des actions 
de Daesh en Irak et de nouveaux réfugiés arrivent 
en France et s’installent près de leur communauté. 
Plusieurs familles se sont déjà installées à Sarcelles 
ou dans les alentours. A Sarcelles, ils ont été 
remarquablement accueillis par le député-maire de 
la ville, François Pupponi.

Depuis les années 1990, la population chaldéenne en 
France n’a donc cessé d’augmenter. Il y a aujourd’hui 
environ 20 000 Chaldéens ou Assyro-Chaldéens 
en France, dont plus de 12 000 en Île-de-France, 
principalement dans le Val-d’Oise (Sarcelles, Arnouville, 
Gonesse, Villiers le Bel, Saint Brice, Domont). Cette 

communauté est très bien intégrée dans la commune 
et la région. Elle sert de tremplin aux nouveaux 
arrivants pour démarrer une nouvelle vie. Avec une 
diaspora aussi importante, l’église devient rapidement 
pour les Chaldéens un repère dans les

pays où ils sont et un lieu pour se retrouver et vivre leur 
foi avec leur communauté. L’importance de cet édifice 
s’illustre en partie par la participation très active des 
chaldéens à la messe le dimanche mais également à 
travers leur implication dans la vie de la paroisse.

Comme témoignage de cette implication dans la vie 
de la communauté, l’église Saint-Thomas-Apôtre, 
inaugurée en février 2004, avait été en grande partie 
financée par les dons de ses futurs fidèles.

En France, l’Église chaldéenne est placée sous la 
juridiction du cardinal André Vingt-Trois, archevêque 
de Paris et Ordinaire des catholiques orientaux en 
France. La construction de cette nouvelle église Saint-
Jean- Apôtre dans le Val-d’Oise est pour ces Chaldéens 
un véritable événement, porteur d’espoir ; l’espoir de 
revivre sa culture pour mieux la partager.

La communauté chaldéenne en France   
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Catholiques orientaux et occidentaux, les frères unis
Les querelles christologiques du 5e siècle conduisent à une division entre l’Église d’Orient 
et l’Église d’Occident. Au cours des siècles, l’Église chaldéenne s’est rapproché de Rome et 
c’est en 1553 que le Pape Jules III et le Patriarche de Babylone des Chaldéens, Jean Simon VIII, 
reconnaissent l’unicité des deux Églises. Seule la tradition diffère aujourd’hui entre les deux 
confessions.

L’Église chaldéenne est issue 
du Christianisme en Orient, 
enraciné dans l’empire Perse. 
On compte aujourd’hui cinq 
rites distincts : l’Église chal-
déenne catholique, l’Église 
de l’Orient des Assyriens, 
les Églises syro-malabare et 

syro-malankare, l’ancienne Église catholique et aposto-
lique de l’Orient.

L’Église chaldéenne, fondée dès le Ier siècle au cœur 
de l’empire Perse (actuels Iran, Turquie et Irak), est 
de tradition syriaque-orientale (la messe est dite en 
araméen)

Minorité très nombreuse dans la région du Moyen- 
Orient, la plupart des régimes ont persécuté les 
Chaldéens. Depuis le IIIe siècle, les empires successifs, 
Séfévides, Moghol et Ottoman ont successivement 
réprimé les fidèles de cette Église. Le fait le plus 
marquant de cette époque est la déclaration, par 
l’empereur turco-mongol Tamerlan, de la « persécution 
générale » des chrétiens orientaux. Tamerlan s’illustra 
notamment dans ses campagnes militaires qui 
causèrent la mort de 5% de la population mondiale.

A l’époque moderne, la colonisation, la décolonisa-
tion et les différentes révolutions politiques et reli-
gieuses déstabilisèrent profondément la région et 

la minorité chaldéenne pâtît d’un contexte politique  
et géopolitique explosif. Les différents gouverne-
ments qui se succédèrent discriminèrent souvent les 
Chaldéens.

L’Église chaldéenne est dirigée par le patriarche de 
Babylone des Chaldéens. Le Patriarche de cette Eglise 
est S.B. Louis Raphaël Ier Sako (ancien archevêque de 
Kirkouk en Irak) élu le 31 janvier 2013 au cours d’un 
synode à Rome. Le siège se situe à Bagdad depuis 
1947. Récemment, on comptait à travers le monde 
1 000 000 de fidèles chaldéens vivant principalement 
en Irak. Une partie de cette communauté constitue une 
diaspora à travers le monde. Aujourd’hui, le Patriarche 
déploie ses efforts pour aider les Chaldéens restés en 
Irak et permettre à ceux ayant été forcés de quitter le 
pays, de revenir. Au fil des changements de régimes 
dans les pays où ils s’implantaient et dont la majorité 
opprimait les Chaldéens, les chrétiens orientaux ont 
fui leurs terres natales pour faire vivre les traditions 
attachées à leur foi quel que soit le pays dans lequel 
ils s’implanteraient. La diaspora est présente sur les 
cinq continents. On compte aujourd’hui 220 000 
fidèles de l’Église chaldéenne aux Etats-Unis, 50 000 
en Australie, 40 000 au Canada, 30 000 en Nouvelle- 
Zélande, 40 000 en Russie, en Ukraine, en Géorgie et 
en Arménie et enfin 120 000 en Europe dont environ 
20 000 en France.

Une minorité très nombreuse

Empereur Tamerlan

Église Saint-Thomas-Apôtre à Sarcelles

« La communauté assyro-chal-
déenne de France est à la croisée 
des chemins. A elle de prendre 
les choses en main, de s’engager, 
soutenir son haut clergé, lorsqu’il 
est réellement réformateur, à 
l’exemple du patriarche Sako, et 

cela sans perdre son âme. C’est tout le défi que lui lance le 
troisième millénaire, pour les années et décennies à venir. 
Il en va tout simplement de sa survie, non seulement au 
Proche-Orient où elle traverse des périodes cruciales, mais 
aussi en diaspora occidentale, dont l’Europe et la France  »

Joseph Alichoran
Chercheur en histoire de la chrétienté mésopotamienne

D
R

« Un défi pour le troisième millénaire »
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« Dans la lignée des projets 
des Chantiers du Cardinal »
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« Intégrer l’architecture orientale	
dans un paysage urbain francilien »

« La consécration d’une nouvelle église chaldéenne en Île de France,  
la troisième, répond à une véritable attente. 			    
La communauté chaldéenne s’est installée à Sarcelles durant le XXe siècle 
formant la paroisse de Saint-Thomas. Les fidèles ont su montrer leur 
capacité à s’intégrer dans la société française et à garder leurs racines et 
leur culture propres. La communauté s’est déployée et étendue. L’église 

d’Arnouville permettra de répondre aux nouveaux besoins.
Tous sont conscients que cet événement prend place dans un cadre 
particulièrement tragique en Orient, spécialement en Irak et en Syrie.
L’Église de France est engagée dans un double mouvement, en contact 
permanent avec les responsables de l’Église chaldéenne, et spécialement 
Sa Béatitude Louis Raphaël Sako.
D’une part, permettre aux fidèles qui le souhaitent de rester sur leur terre d’origine.  
Cela passe par des actions humanitaires, économiques, 
diplomatiques, et aussi spirituelles soutenues par les évêques de France, très attentifs  
à la situation de leurs frères.
Et, d’autre part, venir en aide à ceux qui sont arrivés en France.
L’église d’Arnouville prend ici toute sa place, rendue possible grâce à la bonne 
coopération de tous. 
Que les fidèles chaldéens restent fiers de leurs traditions et continuent à se sentir chez 
eux dans l’Église de France ! »

Cardinal André Vingt-Trois
Archevêque de Paris et ordinaire des Catholiques Orientaux en France 

L’ordinariat accompagne l’ensemble des communautés catholiques orientales de France à côté des diocèses 
ukrainiens, arméniens et maronites. Au sein de cet ordinariat, Monseigneur Claude Brossolette a suivi l’ensemble 
du dossier de Saint-Jean-Apôtre à Arnouville.
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Intégrer l’architecture orientale dans un paysage urbain
L’église Saint-Jean-Apôtre est une église attachée 
aux traditions orientales afin de donner des repères 
culturels à ces chrétiens exilés.

La partie architecturale du projet est portée par 
l’agence AXC Architecture et Construction. Valérie 
Beau, l’architecte en charge du projet, s’est basée sur 
le respect des traditions des Églises orientales, que ce 
soit l’architecture de style chaldéo-babylonien ou la 
symbolique, en particulier l’orientation du chœur vers 
l’est.

Le projet prévoit deux niveaux principaux : le rez-de-
jardin en contrebas destiné aux activités et rencontres 
de la communauté, six salles pour les enseignements, 
une bibliothèque, une grande salle polyvalente et sa 
cuisine, deux bureaux, des locaux techniques et une 
partie du presbytère.

L’étage destiné au culte abritera l’église de 571 m2 et de 
500 places, ainsi que la sacristie. Le presbytère est lui 
constitué de trois niveaux (deux niveaux s’inscrivent 
dans la double hauteur de l’église). 

« Le projet est articulé autour 
de la notion d’espace au plein 
sens du terme. D’inspiration 

chaldéo-babylonienne, cette architecture couleur 
de terre rappelle les racines, les origines de cette 
spiritualité. En haut des escaliers, on pénètre dans 
l’espace du culte vaste et volontairement dépouillé. La 
croix s’inscrit en transparence comme un élément de 
lumière et d’irradiation. Le rez-de-jardin est consacré 
à l’espace culturel comme un autre lieu de rencontres 
et d’échanges. Ces deux espaces se veulent à la fois 

conviviaux et protecteurs. Partout, on retrouve les 
symboles orientaux, familiers des paroissiens. Du 
cultuel au culturel, il n’y a qu’un pas. C’est pour cette 
raison que la circulation à l’intérieur du site se veut 
logique et rassurante.

L’architecture de cette église est résolument orientale. 
Elle est aussi conçue dans la modernité de notre temps 
afin de correspondre au dynamisme des paroissiens et 
à la diversité de leur âge.  »

Valérie Beau
AXC Architecture et Construction

« Cette architecture couleur de terre rappelle les racines, 	
les origines de la spiritualité orientale  »

 
Ils ont financé la construction de l’église 				  
Saint-Jean-Apôtre   

Le diocèse de Paris : L’archevêque de Paris, le Cardinal André Vingt-Trois est l’Ordinaire de 
l’Église d’Orient en France. Dans ce rôle, il est secondé par Monseigneur Gollnisch, vicaire 
général de l’Ordinariat des catholiques orientaux en France, qui dirige par ailleurs l’Œuvre 
d’Orient. L’ensemble des diocèses d’Île-de-France ont participé au financement. 

Le diocèse de Pontoise : Monseigneur Stanislas Lalanne, évêque de Pontoise a beaucoup 
soutenu le projet de construction de l’église Saint-Jean-Apôtre. Le diocèse est très 
impliqué dans la vie de la communauté chaldéenne, autant par la proximité culturelle 
des catholiques orientaux et occidentaux que par leur proximité géographique. 

Les Chantiers du Cardinal : créée en 1931, cette œuvre d’Église a pour mission de veiller à 
la préservation et à la rénovation du patrimoine de l’Église dans les huit diocèses d’Île-de-
France. Neuf grands projets sont soutenus par les Chantiers du Cardinal depuis 2012 dont 
le déploiement de la cathédrale de Créteil et l’église Saint-Pierre-du-Perray ainsi que de 
nombreux projets de rénovation. Outre le financement de ces projets l’œuvre agit parfois 
en maîtrise d’ouvrage déléguée.

L’Œuvre d’Orient :  Elle a été créée en 1856 par des laïcs dans le but de venir en aide aux 
chrétiens d’Orient. Elle est soutenue par 80 000 donateurs. Ses actions sont vouées à agir 
sur le long terme mais elle possède aussi une force d’interactivité importante dans les 
conflits au sein desquels elle intervient. 

Aide à l’Église en Détresse :  Cette fondation internationale de droit pontifical est fondée 
en 1947 pour lutter contre les persécutions et les drames par lesquels sont touchés les 
chrétiens. Elle possède également un rôle de surveillance du respect de la liberté de 
religion, elle dénonce les atteintes aux libertés. 

Depuis bien longtemps, la communauté catholique du diocèse de Pontoise accueille la communauté catholique de 
rite chaldéen dans les deux églises de Sarcelles et celle de Saint-François-d’Assise à Gonesse. Tous les dimanches, des 
locaux et lieux de culte sont ainsi mis à disposition pour la liturgie, le catéchisme et l’aumônerie des jeunes. 

La communauté chaldéenne a contribué au financement du projet qui lui tenait à cœur. Les dons des fidèles 
ont été nombreux et représentent une part très importante dans le financement global du projet. Au-delà de la 
communauté, très investie, plusieurs entités ont également pris part à la construction de ce projet : 

« Nous nous réjouissons qu’une 
seconde église « chaldéenne » 
soit construite. Cela permettra à 
cette communauté importante 
et vivante de prier et de se 
rassembler dans de bonnes 

conditions. Les liens entre les deux communautés sont 
excellents et tout sera fait pour qu’ils soient encore 

renforcés. Le diocèse de Pontoise porte une très grande 
attention à ce rapprochement, notamment dans le 
cadre de la pastorale des jeunes. Cet engagement est 
essentiel car la communauté chaldéenne a besoin de 
notre soutien fraternel, tout particulièrement alors 
que les chrétiens d’Orient sont persécutés. »

Monseigneur Stanislas LALANNE
Evêque de Pontoise
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cultuel au culturel, il n’y a qu’un pas. C’est pour cette 
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L’architecture de cette église est résolument orientale. 
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chrétiens. Elle possède également un rôle de surveillance du respect de la liberté de 
religion, elle dénonce les atteintes aux libertés. 

Depuis bien longtemps, la communauté catholique du diocèse de Pontoise accueille la communauté catholique de 
rite chaldéen dans les deux églises de Sarcelles et celle de Saint-François-d’Assise à Gonesse. Tous les dimanches, des 
locaux et lieux de culte sont ainsi mis à disposition pour la liturgie, le catéchisme et l’aumônerie des jeunes. 

La communauté chaldéenne a contribué au financement du projet qui lui tenait à cœur. Les dons des fidèles 
ont été nombreux et représentent une part très importante dans le financement global du projet. Au-delà de la 
communauté, très investie, plusieurs entités ont également pris part à la construction de ce projet : 

« Nous nous réjouissons qu’une 
seconde église « chaldéenne » 
soit construite. Cela permettra à 
cette communauté importante 
et vivante de prier et de se 
rassembler dans de bonnes 

conditions. Les liens entre les deux communautés sont 
excellents et tout sera fait pour qu’ils soient encore 

renforcés. Le diocèse de Pontoise porte une très grande 
attention à ce rapprochement, notamment dans le 
cadre de la pastorale des jeunes. Cet engagement est 
essentiel car la communauté chaldéenne a besoin de 
notre soutien fraternel, tout particulièrement alors 
que les chrétiens d’Orient sont persécutés. »

Monseigneur Stanislas LALANNE
Evêque de Pontoise

As
so

ci
at

io
n 

di
oc

és
ai

ne
 d

e 
Po

nt
oi

se

« La communauté chaldéenne a besoin de notre soutien fraternel »

10 11



20
14

D
’ic

i à
 2

01
6,

 9
 g

ra
nd

s 
p

ro
je

ts
 d

e 
co

ns
tru

ct
io

n 
d

’é
g

lis
es

 e
n 

Île
-d

e-
Fr

a
nc

e

77

91

78

95

93 94
92

75

La
 d

a
te

 in
d

iq
u

ée
 p

o
u

r 
ch

a
q

u
e

 p
ro

je
t 

e
st

 l
a

 d
a

te
 p

ré
vi

si
o

nn
e

ll
e

 d
e

 f
in

 d
e

 t
ra

va
u

x.
  

Le
 c

o
p

yr
ig

h
t 

in
d

iq
u

e
 l

e
 n

o
m

 d
e

 l
’a

rc
h

ite
ct

e
,d

u
 m

a
îtr

e
 d

’o
u

vr
a

g
e

.
La

 z
o

ne
 d

’in
te

rv
e

nt
io

n 
d

e
s 

C
h

a
nt

ie
rs

 d
u

 C
a

rd
in

a
l

C
e

nt
re

 T
e

ilh
a

rd
-d

e
-C

ha
rd

in
S

a
cl

a
y 

(9
1)

 
P

ar
tic

ip
at

io
n 

: 5
00

 0
00

 E
D

éc
e

m
b

re
 2

01
6

©
 A

re
p

 A
rc

hi
te

ct
ur

e

2
0

15

20
16

M
a

is
o

n 
d

’É
g

lis
e

 
S

a
in

t-
P

a
ul

-d
e

-L
a

-P
la

in
e

La
-P

la
in

e
-S

a
in

t-
D

e
ni

s 
(9

3)
P

ar
tic

ip
at

io
n 

: 1
,7

 m
ill

io
n 
E

1e
r  s

e
m

e
st

re
 2

01
4

©
 P

a
tr

ic
k 

B
e

rg
e

r 
e

t J
a

cq
ue

s 
A

nz
iu

tti
 

M
ai

so
n 

S
ai

nt
-F

ra
nç

oi
s-

de
-S

al
es

B
o

ul
o

g
ne

-B
ill

a
nc

o
ur

t (
92

)
P

ar
tic

ip
at

io
n 

: 1
 m

ill
io

n 
E

O
ct

o
b

re
 2

01
4

©
 B

re
na

c 
e

t G
o

nz
a

le
z

É
g

lis
e

 S
a

in
t-

Je
a

n-
A

p
ô

tr
e

 
d

e
s 

C
ha

ld
ée

ns
A

rn
o

uv
ill

e
 (9

5)
P

ar
tic

ip
at

io
n 

: 1
 m

ill
io

n 
E

2e
 s

e
m

e
st

re
 2

01
5

©
 A

X
C

 A
rc

hi
te

ct
ur

e
 e

t C
o

ns
tr

uc
tio

n M
a

is
o

n 
ca

th
o

liq
ue

 d
e

s 
je

un
e

s 
Je

a
n-

P
a

ul
-I

I
É

la
nc

o
ur

t-
M

a
ur

e
p

a
s 

(7
8)

P
ar

tic
ip

at
io

n 
: 5

00
 0

00
 E

1e
r  s

e
m

e
st

re
 2

01
6

©
 D

o
m

in
iq

ue
 C

ha
ud

ie
u 

/ 
A

rc
hi

d
uo

C
e

nt
re

 e
cc

lé
si

a
l

S
a

in
t-

C
o

lo
m

b
a

n
V

a
l d

’E
ur

o
p

e
 (7

7)
P

ar
tic

ip
at

io
n 

: 1
 m

ill
io

n 
E

D
éc

e
m

b
re

 2
01

6
©

 B
e

rn
a

rd
 D

ur
a

nd
-R

iv
a

l

É
g

lis
e

 S
a

in
t-

P
ie

rr
e

S
a

in
t-

P
ie

rr
e

-d
u-

P
e

rr
a

y 
(9

1)
P

ar
tic

ip
at

io
n 

: 5
00

 0
00

 E
1e

r  s
e

m
e

st
re

 2
01

5
©

 M
a

rc
 D

e
p

e
yr

e

C
a

th
éd

ra
le

 N
o

tr
e

-D
a

m
e

C
ré

te
il 

(9
4)

P
ar

tic
ip

at
io

n 
: 1

 m
ill

io
n 
E

P
rin

te
m

p
s 

20
15

©
 A

S
. A

rc
hi

te
ct

ur
e

-S
tu

d
io

R
e

tr
o

uv
e

z 
la

 to
ta

lit
é 

d
e

s 
p

ro
je

ts
, d

e
s 

p
ho

to
s 

e
t l

e
s 

in
fo

rm
a

tio
ns

 
su

r 
l’a

va
nc

e
m

e
nt

 d
e

s 
tr

a
va

ux
 s

ur
 n

o
tr

e
 s

ite
 in

te
rn

e
t :

w
w

w
.c

ha
nt

ie
rs

du
ca

rd
in

al
.fr

.fr

M
a

is
o

n 
O

za
na

m
P

a
ris

 1
7e

 (7
5)

P
a

rt
ic

ip
a

tio
n 

: 5
80

 0
00

 E
P

rin
te

m
p

s 
20

15
©

 V
in

ci
 Im

m
o

b
ili

e
r 

/ 
B

P
 A

rc
hi

te
ct

ur
e

s

fri
se

.in
dd

   
2

28
/0

4/
14

   
17

:4
2

Conformément à la loi de 1905 sur la séparation des 
Églises et de l’État, qui réglemente la propriété des 
lieux de culte, tous les édifices construits après cette 
date sont à la charge des diocèses. 

C’est en particulier pour répondre à cette obligation 
nouvelle des diocèses que les Chantiers du Cardinal 
sont créés en 1931 par le Cardinal Verdier, avec un double 
objectif : 
- Permettre à chacun l’accès à la foi catholique ;
- Ouvrir des centres d’accueil et de partage pour chacun.

Ces actions sont rendues possibles par la générosité 
d’environ 33 000 donateurs actifs. Leur mission s’est 
étendue depuis 2012 au-delà des diocèses de Paris et de 

la Petite Couronne pour couvrir les huit départements 
d’Île-de-France.  

Les Chantiers du Cardinal soutiennent 9 grands 
projets de construction dans la région, dont 6 ont été 
inaugurés à Saint-Denis, Paris, Boulogne-Billancourt, 
Élancourt-Maurepas, Créteil et Saint-Pierre-du-Perray. 
Ils soutiennent également chaque année un vingtaine 
de chantiers de rénovation et d’embellissement et 
participent à un vaste plan d’accessibilité dans le cadre 
de la loi handicap du 11 février 2005.

De 1931 à aujourd’hui, leur action perdure grâce à des 
projets toujours inscrits dans des contextes urbains 
et architecturaux complexes et complets.

Les Chantiers du Cardinal, une réponse à la loi de 1905

« Participer à la construction d’une 
nouvelle église chaldéenne en Île-de-
France a valeur de soutien infaillible 
aux chrétiens de rite oriental, exilés, 
déplacés suite aux persécutions et à 
l’évolution de l’histoire du monde. Ils 

sont aujourd’hui, pour certains, sans nation, et l’église est 
encore et toujours un repère, un signe d’identité.  Pour 
nous, Solidaires des Chrétiens d’Orient, être solidaires de 
l’Église d’Orient est plus qu’une raison, c’est un devoir : 
celui d’accompagner nos frères en détresse à cause de 

leur foi. N’est-ce pas la meilleure lecture d’un Évangile 
à partager. Cette démarche s’inscrit dans les valeurs de 
notre société occidentale, qui est de protéger la capacité 
de tous à jouir de ses libertés dont celle de pouvoir exercer 
le culte de son choix.
L’église Saint-Jean-Apôtre est le symbole de cette solidarité 
chrétienne et au-delà, de la dimension humaniste, du 
respect fondamental des libertés religieuses. »

Bruno Keller
Directeur général des Chantiers du Cardinal

« Solidaires des Chrétiens d’Orient…  »

DR
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Conformément à la loi de 1905 sur la séparation des 
Églises et de l’État, qui réglemente la propriété des 
lieux de culte, tous les édifices construits après cette 
date sont à la charge des diocèses. 

C’est en particulier pour répondre à cette obligation 
nouvelle des diocèses que les Chantiers du Cardinal 
sont créés en 1931 par le Cardinal Verdier, avec un double 
objectif : 
- Permettre à chacun l’accès à la foi catholique ;
- Ouvrir des centres d’accueil et de partage pour chacun.

Ces actions sont rendues possibles par la générosité 
d’environ 33 000 donateurs actifs. Leur mission s’est 
étendue depuis 2012 au-delà des diocèses de Paris et de 

la Petite Couronne pour couvrir les huit départements 
d’Île-de-France.  

Les Chantiers du Cardinal soutiennent 9 grands 
projets de construction dans la région, dont 6 ont été 
inaugurés à Saint-Denis, Paris, Boulogne-Billancourt, 
Élancourt-Maurepas, Créteil et Saint-Pierre-du-Perray. 
Ils soutiennent également chaque année un vingtaine 
de chantiers de rénovation et d’embellissement et 
participent à un vaste plan d’accessibilité dans le cadre 
de la loi handicap du 11 février 2005.

De 1931 à aujourd’hui, leur action perdure grâce à des 
projets toujours inscrits dans des contextes urbains 
et architecturaux complexes et complets.

Les Chantiers du Cardinal, une réponse à la loi de 1905

« Participer à la construction d’une 
nouvelle église chaldéenne en Île-de-
France a valeur de soutien infaillible 
aux chrétiens de rite oriental, exilés, 
déplacés suite aux persécutions et à 
l’évolution de l’histoire du monde. Ils 

sont aujourd’hui, pour certains, sans nation, et l’église est 
encore et toujours un repère, un signe d’identité.  Pour 
nous, Solidaires des Chrétiens d’Orient, être solidaires de 
l’Église d’Orient est plus qu’une raison, c’est un devoir : 
celui d’accompagner nos frères en détresse à cause de 

leur foi. N’est-ce pas la meilleure lecture d’un Évangile 
à partager. Cette démarche s’inscrit dans les valeurs de 
notre société occidentale, qui est de protéger la capacité 
de tous à jouir de ses libertés dont celle de pouvoir exercer 
le culte de son choix.
L’église Saint-Jean-Apôtre est le symbole de cette solidarité 
chrétienne et au-delà, de la dimension humaniste, du 
respect fondamental des libertés religieuses. »

Bruno Keller
Directeur général des Chantiers du Cardinal

« Solidaires des Chrétiens d’Orient…  »
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Contacts Presse :
Jean-Baptiste Galland
01 85 09 26 56 / 06 89 26 65 81 
jbgalland@schogun.com

Arielle Courty
01 78 91 93 95 / 06 28 19 63 51
acourty@chantiersducardinal.fr

http://www.chantiersducardinal.fr 

« L’Église chaldéenne jouera un rôle 
médiateur important dans la ville, 

comme elle le fait au Moyen-Orient 
entre les différentes composantes de la société » 

 Mgr Pascal Gollnisch 


